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1. M.7n's.,

IT 4AISSE

Que t'ai e à me r
One, fàit POur haine

Moi

Et toî' tu,,,,

Ce que tu"m.5aÉjuréshelâ;f6l.,ý

lw. urtl cq

-4eýl,
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LE DIRAPEAU DE CARILLQN

0 Carillon,, je te rieVý ôis éýni6bre!
Non plus hélas! comme-en cesjours bénis,
OÙ dans tes mul,%,Iwtâti-à>ftë i0n'ôre
Pour te sauver no"'uýs a*'vý'ai"t* re-*n'"*S.
Je viqils--à -toi-q»uaud-moýn--ýArme--,a-a-ecombe

É't-s-e*nt déjà son cou.ýraÇfe aiblir.0 ýVen.àUt &her'ýmaOui, pr's tombe,
Pour mon drapeau je vlmr3-lcl mourir.

Mes compagýions,, .,I'üne vaine'ýesperancé,.
Berçant
Les yeux tournë's,'du,,côtý&,.de laFranoe*",,
Diront souvent: ravie ndront-i W jamuis l'
0 l'illusion c0fflý 01era-leât-v'le7*,ý,
Moij sans espoir, quand me's» jôli78 vont finir,
Et sans attendreune, ---parorle ý&mîeý
Pour m(yn drapeau,-j»e'vL*e'ns ici mourir.

Cet étendâr-d q'u au grand, Joge des, batàilles,
Noble 4ans; ma main'ý
Cet Voiseil,Ies>'
Naguère, hé'la*sl. leaisenvai
Je le remets aýuk champs, ta'
Vivra toujiours
Et d'ans ma tombe ei?ýFortà
Pour mon drapeau je -ieusJçi_ýem ourif

Qu'ils sont heureux -ceux- ulii..,àlana-,-Ia, mêlé' a
Près de
En,expirant

Vbyait la gloire >adouiüe,,kûr., ttepasî
Vous qui dor ,,V,(>trè
Vousque j ir
IReveillez-V
Sur vos tombea ne -Ica JýQýI
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TU ME DIRAS ý'P01TRQUOIJ E'PLEUR&

Tu no demandeýP0ýuTqùCi .je pleüre','
Quand je n'ai .1.1en, pou.r,m'àttriÉttër;
Pourquoije suis'sotnbre à t"téýhêu'rer'
Et pouxquoi je suis ý-,9an gaieté

Qui intercepte. le boùh-enrý;
.huit, -ést pour: .1noi, ý sanÈ:

t'le

A vingt ang,','da:s'-Ia vile commune
On a d »à beauc ôùP souffert
Soit qué"lamou-r 'Où lýinfbrt'une,
A notréfbyerV'iný Wuss'eoir.
A cet âge oii tout doif -sourire'.

en a -qûi« 'n'ont dl- l'es
Et dont Pame stifffr
A Pabonda-neer. des do-aleurs.,

Toute, C-0 ù«*P'é1ý'.ine-ýfùf am

Lîndiejréàee'ý, tt jyai eu', pouil- -pý
Ja,]ý1 M*w,ýuüe è.- -jet téùd,ouce re

N'apu.

Une eà,-"doulýanrs.,.

Toi a qui-, aa,,eom eiiiâ' étnýf 1 1 , , , ý,-, 7 ýP_,',
Tow ýýëc,éüe-àî ý-thù8-- -éo
iYattend e fé
Pour la preiâiëïýëif6 fs,.,de wà v e
Dis-moi, Mîà'J&eýpèrer ý0n Qre «à,-
Ton& àmýý'ëèt oulri orýst-iirt



J'étais heuaýen.x partduersno
E_'spritdui1,n s bi n ne;
Quand, ýtw pat îs;e 0lri 'bec
Qui détrûisait l-esieharmeï:do nlôoeeoeur.,
Puis en pleur ant je piai& Dieu uigr '
Le souvenir d'un ange tant almim",
Si tu savais, aY apaive-nad~
Combien de foishla ai-je -pleurè f
Lorsque jeen.esp"~ e. piodî daxge

gPoétiser 1
SEn rapprochant, es eé leste~ hJAzge9,Mon coeur éteint retrôiwetossfu

En t'embrassant lo, qo aaa&, sîd
L'à, sur ton çýi1r d!âamur, -de 0put
Un. palais d'or iie ,vautpa mjiaie
On tant de foise ranjipue. 0S

Aime-moi bien, ton amuour. çe. ai vSTelle que l'abeille uça?ee 4ces A~

a, ces@l ie ees ne
~Pd~dans tes

Cherchant toujù ssij jbi .

Quand je suis sé

Si le destin, qu'oi~n qp~ ~~i~
Veut séparer. 4 ci ~i~
Liaeroix de id"qeptet
Celui qui ~î
Je monterai là-I~ 4fre~ kVierge d'amou~
Tu voleras biee.I,~ n 4 . 1Ou tant de fî? A4

je dou-Èeýencore, heias,-.f -, àý,al, t&nt,,Ml



VIEIRGE DE.ý FRANCE.,

Ne pleure plýus, vierge de.,rno
Sur ton, py tn egeté
Ouvre t*1'. coeur à" eprne

Crje 'te en, sla lierte.
Que Dieùi te guide3 ,et te prQt#go;
Va-t-en bien loin, biený loini dero,

Ï2 Ta vue me" redri àaci e
Et j'oublierais_ mnouDi'e»u.pour ti
Ce Dieu qx~ «tP- Ispê?
M'ordoniidôfehruie
Mais quand tu se&aloin, (bz&
Pense , mioi isIimams

'Sous le beau ciel qui t'a vu naître,
Vas dire au indto-ay
Qute j'aurais p* a re mate,
Mais qu'en ed~j6és
Mais tu l'as dit., tout bous sépÉaîe,'
Car c'est écrit, il fat prtr
Ah ! ma raisoný déjà g'êare
Pour moi la tombe ta: s'ouvrir..
A ses adieux surêeýs,
Mon coeur f àîbit;héas

Î Ne m'abandonne' Ïa. (b)
Par pitié. si tuimaie.
Oh ! reste :noebl héine
Vois ton. ealareeà.ýtea emx
Laisse ma main rosser4gktilenn
Ton Dieux ne a~a~i
Mais sur mouýftontitomn, -n larme
Et cette larmàîn-eier ýest.d6 toi
Oh! c'en est fait. cejdeiterhrm
En triomphant, -chàagelm ni foi ý
Le plus douxds.bpêe

Par toi me. fait eh.réMien,.
Que ton iLIlsolsIeme,~êr
Tes pleurs l'ont dit. tu -m'aimes.



D'OU.VIENS-TU, BEAU NUAGE.

Quel oiseau te dépasse,
Vapeur, que rien ne lasse?
Quand tu fuis dans l'espace,
Mon front devient rêveur.
Si laurore se lève
Je cherche dans mon rêve,
Le village et la grève
Ou m'attend le bonheur.
D'ou viens-tu, beau nuage,
Emporté par le vent;
Viens-*n de cette fplage bise
Que je pleure souvent? j

As-tu vu nia campagnç,
As-ta vu la montagne,
Notre ciel de Bretagne,
Notre ciel étoilé ?
As-tu vu le calvaire,
Ou, chaque soir, ma mère
Va dire une prière
Pour le pauvre exile'?
D'ou viens-tu, beau nuage,
Emporté par le vent, etc.

Là-bas, près de l'église,
Dis-moi si ma Louise,
Dont la main m'est promise,
Me garde encore sa foi?
Oui, Louise est fidèle,
Là-bas sa voix m'appelle.
Comme j'atteríds- loin d'elle,
Elle attend loin: de moi!
Par pitié, beau nuage,
Sur les ailesda vent,
Porte-moi sur.la plage .
Que je pleursouvent M

il
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Ah
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il1le
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1 L N E R V _ý]DRA P,/\ Se

Il m'adorait. 'il ï1ngel '
pau-ý7>ie ne révl-q-is, ILI Y ý. 1 ......

jolirs ci'ivi 0 e
Il ! poui. juin --ý,i 6 nos le es olit fil,

Un jour, -hélas! 1'orcruei 1 ce roi da monde
Troubla incs seilset,-,n"le P11111,1â -ont baýS;
Je l'0uL,1iaiý profonde,;

% . 1 ! 0 e il d rit pas.

Il était n oble; belle,âme

Queje 1ýqa-«çi-nd- ý,-soij Sil plein-de flam M. cEÀn m'e '- vrant- sq:wi iýkni -t t ýdan s m c-s- youx
lion 0-tem ýSc 1.11 e iiuo]a ýe.
Longtemps il fut- inaii seul ......Pour soi] pardon- c, donikerais in a vi e -

31ais j'al, -ierevîendva -cv.

Sahs ee Jî flatidra queje rneuro
M '-a 111<1 lit' o1ýîtýà

Ah! saùra-t-il an moîuýjîiéjý,.ý1ë ?Ah 1 saui -t-iluau.moins îî veii ge,.S'il pouvait
V n jour -Deut-êL-eJlý
IL1 est si

bon!Oui bri scý -ne 1-evieildràl)as!'



AU BAL CE SOIR,

Au bal, ce soir, qu'elle était belle,1
Chacun l'admirait tour à tour,
Et tous les yeux fixés vers elle
La contemplaient avec amour.
C'est un bonheur pour moi d'entendre

son nom de tout côté,
Vanter son air modeste et tendre,
Son éloquence et sa beauté.
Et pour parure, une humble fleur bis,Reposîe seule sur son coeur.

Le coeur ému, triste et timide,
Je m'approchai pour lui parler,
Je vis pâlir son front candide
Et je sentis sa main trembler.
Etait-ce erreur ou bien folie ?
Je crus surprendre, ô doux instants.
Sa lèvre pure et si jolie,
Pressant sa fleur en m'écoutant
Tout en pressant sa noble fleur

n doux, regard pressait mon eœur. Ç s

]Rempli de crainte et de tristesse
Déjà le bal allait finir,
J'iniplorait d'el1l-un mot d'ivresse,
Un mot d'espoir, -un souvenir,
Quand tout a coup sa voix charmante
M'abandonna son frais lilas,
Puis elle me dit toute tremblante
Un jour ne m'oublierez-vous pas ?
Oui, pour toujours s'a noble fleur
Reposera là sur mon cœur. s



il

BRUTUS.

Partout quel bruit et quel chant d'allégresse!
Réjouis-toi, pauvre peuple romain;
-Courbe ton front sous le poids qui t'oppresse,
Libre aujourd'hui, sois esclave demain.
Peuple insensé, pendant que l'on t'enchaîne,
Fais A César un triomphe bien beau ;
Immole-lui la liberté romaine,
La liberté qui descend au tombeau. (bis.)

Vive César! puissant foudre de guerre.
Mort à César qui veut être empereur;
Enfant de Rome il outrage sa mère,
Mais je sus là, malheur à lui ! malheur!
Car moi, Brutus, j'aiguise dans ma haine,
Pour le tyran uñ triomphe bien beau;
Je viens sauver la liberté romaine,
La liberté qui descend au tombeau. (b*s.)

Vers le sénat le voilU qui s'avance,
Mais je le jure, il n'en reviendra. pas.
Prends garde à toi, sur tes pas je m'élance,
Monte bien haut. t descendras plus bas;
Car moi, Brutus, je ne crains pas de chaîne,
Le jour qui brille est mon jour le plus beau.;
Je veux sauver la liberté romaine,
La liberté qni descend au ton4keaw. (is.>
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LE~ PAIRJT.JrRE.

Il est marié le pai-Jure,
Dans un billet court et glaciai;
Joignant l'ironie a l'injure,
Il m'invite a-figurer au bal:
E4 1! bien, j'rai ac9tte fête3

Un 'trë'mbý,1èéméýi'iùdé 9*ài.ip' C(
Bientôt lo if&~l~it

Quel est ce bruit, cette foule éclatante, A
Déjà le b1al ept Co~u

Oh!~ r;,M leu

Ases yeuùýiè-a"âSho'i~s "lu nI;a, ou -eur
Quelle etc~t ~ut fa~è
Il vi- n't me -la faire admirer;
Allons saluer ma rivale,
Oh!m

'~syr½io dan r ex r+tfô

Q41th"t4é e-'fais
Oh! le perfmeé

Fu.yons, car monl aime se brise,
Loin des heureux allons pleurer.

p
E

A

A

E
p-
E.
L
E
A
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AXT. R'.-A.N.GERS.

-Nable; oin, ý,doÈtQný ch'MO JASète,
v enfant,ýï,4ev,411t.,01>, "U11i&-ý
Sous ton drapeau qui, flot W irýI.Ottrt^te,«
Que ét:è ta mainleutes. desti q g ý_b'i4s..o.mme un s2igý al- il
]7 optant pQur:pýtýý1a
Parrril: 1eý ÈâùpTýý.!
A i e 1 U s a i n t'q u q)p ti'rJuivéple et rie. S-P
Par toi contlt'l't'ýan ûvacre

Canada*'saýý
-dý ôfit éÙ1 tiVL

Par
En
Le Canadien retif6jùýâîe§6--'.
Parmi les
Au ciel un saiut.qýxJ1 hii

Aiix ï, J _q rAi.1- toi

1 1. j J.2, 1peýý,
Dans nos eS.r»ý e3à 4..Et,_ 'f'qua _ýIdejUq Ut'.1
Péur tout CR1ý

En retrouvahý s'à' Dile'mïèr,,e éne 1û) 16
Le son t.-I., f rr f! du
Et po""t Ù* un nom
AÙ lèrïëý.'-d a1ý
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BONHEUR DE SE REVOIR.

Bonheur de se revoir, après lesjours d'aosenet
Qui de tant de plaisir réalise l'espoir;
Plus je souffre, plus je bénis ta jouissance,
Bonheur de se revoir, bonheur de se revoir."

Ah! ah ! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! .
Qu'il est doux de se revoir. b

Le voilà, c'est bien lui, la voilà c'est elle!
Quel regard, quel accent, quel magique pouvoi
Tu rends l'amant plus tendre et l'amante plus bj
Bonheur de se revoir, bonheur de se revoir.

Ah! ah ! ah ! etc.
On se redit des mots qui charment l'absence,
Sur le même gazon on vient encor s'asseoir;
Tu rends la paix a l'âme, au cœur sa confiancei
Bonheur de se revoir, bonheur de se revoir.

Ah! ah! ah! etc. e C

IUN VIEUX BAROIN.
Un vieux baron disait à Marguerite,.
Vient avec moi jolie brune au yeux bleux;
Elle me répond cette pauvre petite,
Ah! je ne peut céder a vos aveux.

Non, non, je ne veux pas,
a*
1

r j'ai rmisn-i au et ic Tubas

Non, non, je ne veux pas,
Les vieux ne me vont pas.

Quoi vous craigné d'être trahi ma chère,
Ne craigné rien je ne .suis point trompeur,
Je vous promet mes amitié sincère,
Oh! croyez moi je ne suis point trompeur

Non, non, je ne veut pas, etc.1
Quoi vous aimé cette verte prairie,
Vous préféré ce chaume a ce chateau,
C'est bijou d'or no vous font point d'envie,
Pour mon palais, laissez donc ce troupeau.

Non, non, je ne veut pas; etc.

- r

>0
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f,.ÉTLENNE AUX GRANDS YEUX j BLEUS.

Chrétienne aux grands yeux bleus,
Dont mon âme est éprise,
Il faut donc te quitter;
Bientôt je dois partir, -

bC En -te disant adieu;
Mon pauvre- ceur se brise.
Dans les premiers combats,
Oui, je voudrais mourir.

!REFRAIN.
ce, urquoi faut-il que la loi me défende

m'attacher a toi, pour qui j'ai tout quitté, -
dois partir, Allah me le commande,

Pour conquérir et gloire et liberté.

Enfant, j'aurais voulu
Te consacrer ma vie,
Vivre de ton amour,
Mourir a tes genoux.
J'aurais quitté pour toi

& Mon frère ma patrie
Cahol monenoir coursier,
Dont l'ennemi est jaloux.

ourquoi faut-il que la loi me défende, etc.

Jei vois ton doux regard
Se voiler d'une larme,
Tu souffres comme moi;
D'un adieu sans espoir,
Enfant, cache-le moi,.
Car céder a tes charmes,
Ce serait parjurer
Et trahir mon devoir.

ourquoi faut-il que loi me défende,etc.i



DE T,41P S, J I.;QUSju.",

AIR: Quand tout réifait; di il eýj)'éffince.:

De t'adorer s.ai.)îs *kaloitisie;
Mon cSur ne, peut
Ma.ý3 de
A tes piedsje vîens te. lejurer.
Sernblable au

Pèà.. ý1yý1t, id'
que nici

7 i

Si le teraps, charg.& d,'unnuo&ý,,
PUrfois vient troULýlé
Vaý lie craini; riens. - apres

Il va 4-enliÎtre -de béaÎix,'PUr.1ý,
De t'.-ctdo-.!,er c'est, m*on,.f)jen, suprêraeý; C ý ; ý 1 1 111* ý , t_ý1'fO11 boffli , » >t'e., que, Par m
Vil e serai b i S.
Pourvu que tu

Quand VienUra la mort elle.inêr
Plus tôt
Piirti pour la riv.e:ý;Ï

7 ; 'T î l

'ss - 1-fi o >,-tu me -«(ýrret éÈâý -
Tu m'entendras datis'eaufiré"v'ý
Tout doucerient je t'C*lppe
Tu reviendras, Éàü,ý,û ýaM1
Jure que tu il'as aimé q lie iii,,oi.!

'À



VAINýE'-,-AýTTENTt.

Sur ce rWýg. oh l'att en a ma mère,
Anii, pourquo ' 1 ' pluf &ý ne pas revenir

Seul'en ces li*,e-u-.z' 14,'ài-iétýùiàsa pa'u^. pierQ,
1 1 1 * 'Ili ý 1ý 1. .- ù âýr. -e :_

Oui, seul, hél*as'. J eus go nier sotipir.
A Thoriion loÈs-qu -cetp]p.a-r-aýt- ta vôÎle,
La pa'UV''re merëý' éýýtuit-'>bl'én''- pres, -'des ciewx.
De l'espé'ran-'c-e*,aýraii,ýý,ýiý.iý,ëtoiýie
Pourta ' nt eii.cor'eý je * li , sitis'dàins,- ses- ye'x.-

Bons'.m.atèlots,,* redôu'blè'z de eo'urage,
F e n d èz' 1 e s'. f 1'(ý c ''ez' i t e a u ri ''à g 0

Une mér'ý.qTLi va mo ir,
Attend s'on'Él*s-p'iir fe bénir.

Lorsque, lè_ý S dir d'une - bel le journée,.
La pauvre mère int-Érrogeait les -cieux";,
Par la douleûr,,--,son âme, et aït navrèe,ý
Oh! que de pleü'r-j'ai,-vus,ýbaigne*r.-seîs,,yeux.
Pourtant eneore, ýeà1e avaitý..-l'esp érance-
Du
Elle disait, iýegardaDt; vers,, la- France
Pour mýembrasser demaînýj, .,i*ls È 6vient.

Bon;matelo jpedoublez de courage. etc.

J'ai v.a jý spn froiat -braver ýlJ.0i a
Quand "un y aîýý>seàu;'d1 3Ïandýn't ýWSecotv-S
Elle était là, priant sur le'riv,'a'g'

cro* aîhtte,ýVOir' -elle eýq)o4aïi_ýes jours.y 1 - - _.«ý,1.Quand le cla.uo4»ýaanonçaLt.-la éfètrèsse
Quand son à1îlence, etansione de,'mort,Jê l'enten s an$ "sa, Viv il ressedrai e,', te'

Je l'enteâd'a'is,*'Io-' 
ýk. , ,

gfé m'ps, r ïr e, en' rr, r ' e. -
tçlotsr xe w 'bf dà cou,

Bong oz
-C
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POUR ETRE HEUREUX.

Sur uti prela près de la grille,
J'ai ramassé charmant trésor,
Une éventail de jeune fille,
En bel ivoire et garni d'or.
La signora qui la reclame
A les yeux noir, les dents d'émail,
Pour l'obliger je rendrais l'âme,
Yais je garde son évantail.

Pour être heureux garçons et filles,
Gardez longtemps, gardez toujours,
Sous vos mantaux sous vos mantiles,
Le doux secret de vos amours.

L'autre matin je rentre à l'église,
En pénétrent sous le portail,
Je reconnu la belle à sa mine,
La jeune fille à l'éventail.
Je la suivie dans la chapelle,
Je la suivie tremblant d'émoi,
Je sais comment elle s'appelle,
Mais je garde son uom pour moi.

Pour être heureux garçons et filles, etc.

Elle est partie, mais ces dommage
Pour s'en aller sous d'autre cieux,
Son éventail et son image,.
Plus que jaiais charme mes yeux.
Elle nie dit près de la ville,
Elle me dit la signoqra
Personne de vous gens devile -
Personne de vous ne le saura.

Pour être heureux garçons et fillles àtc.
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PERTE D'UN AKI.

AiR : Connu.

trefois, j'étais votre amie
ais ce bonheur n'a eu qu'un jour.

J'ai cru ma puissance affermie;
Je comptais trop sur votre amour.
Aujourd'hui prés d'une autre belle,
Vous oubliez mes tendres voux;
Vous l'aimez, restez-lui fidèle,
Sous vos sourires soyez heureux.

Ne redoutez pas ma colère,
Pour mon extrème désespoir;
Si cette belle à su vous Dlaire,
Avec bonheur je veux ia voir;
Pour troubler cette douce ivresse,
Je pforte un cœur trop généreux;
Ma vengeance est dans ma tendresse,
Oubliez-moi, soyez heureux.

Quand sous mes tourments je succombe,
Le malheur qui m'a pris la main,
Sans bruit me conduit vers la tombe,
Peut-être irai-je demain.
Pour rendre à mon heure dernière,
Pour vous, faisant encore dès voeux;
Je redirai dans ma prière,
Je rteurs, je nmeurs, soyez heureux,



LA. SAVOYARDE.

Tu vas quitter notre montagne,
Pour't'en aller- bien loin,. hélas

Fit moi, ta mère et ta compagne,
Je ne pourrai guider tez pas.,
L'enfant qýuele ciel.vous envoie,
Vous le gardez, gens (le, Paris;
Nous., pauvres m "ères de Savoie
'Nous le 'h'àf3on' l»î*udu'pa-'ys,.I.

En lui d.fýant.àd.ië Ù,
D.zraçe de ieu,

Adie' ', âj1a Igrk,- êý de bis'

Ici' *à.Voyaeèý
Situýù1alla*fs-pàs re.venir!ý
Tu pauvre-mére èýtsanà Coutage,
Pour te qiýitter, pour'te bénir!
Travaillé -bien),,fais ta.-,ýpriýre,
La "êre doÉte'-du
Et quéi'luefdist pianF;e,-,à ta Tnère,
Celà'*,ie portýÉà-borýhÈiUr_:1.

ý-a môn enfantý-àdieu-!

Ad*e.û a lwgýûcedeDien.1.- (bis..)

lille s, en va, douce exilé,

g ner son ain sous d'autres cieux;
s M P K d à-n S' 1 a' ý,ü1 lé 0

SIÙ ýmêrê a -àù1ýyIîî dèg yêÙxý- - 2

Yeut Pluà ýfille, Ë1Ourý 1 -té MOM'e eura ý'1a, pauvri r
qiçir -fui dikait- d-ei -Idin.

a mille b4ý

Adieu a la grâce de Dieu! (bis.)



ýAMOURET .?AU-V-IRiTÀ&

AIR: la foýigère-.

Seul sur le* cheMindé' l'a'' AC>
J'errais tris't'e. "saý'n's *'br(ï certain'';,'
M-es jours sl6coùlaie-nt san,s'énýv7é,

d'U 1eîidexný ain".
Je te vis ador able Elvire
Tohaspect ranima mon ccèiùr-;ý
J''«tais'heu-r'êux de ton-soûrire,
Fitje connaissais le bonheur.

Mais, hélas!- ô -,douleur. amèxe!
0 desti ný fatal -. et cruel 1
Le bonhé tu- - est ''une, chim.ère,ý',
Et je le crois ýý éternel -1 : 1
C'est en vainý,qu'à.ý-ta.main' fw pir - e,
Il faut fù,ýr id'élbâmer--ýâe; toi
je suis pauvreý. adieu;, éhère'Elvire,
Puisses-tu me garder ta foi

Je vais; a. terre, étraùûýère,,
Chercheýr,, au ýýPr1x de ýtoUt mon 84-ng;

Ce-queýf-Pe,
-Un nom, unefort4ne, -'ù'n ran
Si le -sort, Venait,
Cet espoir si -çjwr-..a mes, VSJ15zýý. _ ý î2 -Pensoi'% me.4eëhèr6,et teu& - , ]E1-ýire,
Et je mourrai mol'ns'm'a'lhèu'êù f X.
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PLAINTE DU JEUNE SGLDAT.

Que mon sort est funeste !
Adieu, mes bons amis!
Au régiment je reste,
Vous allez au pays.
Oui, j'en perdrai la vie,
Par la douleur que j'ai:
Seul de ma compagnie,
Je n'ai pas mon congé-

Adieu donc, mes amis .
Adieu donc, mon pays. b

Ils vont revoir leur mère,
Et la mienne: auprès d'eux,
Va courir la preiière,
En me cherchant des yeux.
Eugénie, toi que j'adore!
Seras-tu comme moi,
Sais-tu chérir encore
Ceux qui sont loin de toi ?

Adieu donc, etc,

Canton qui m'a -vu n' aitre,
Et qui reçus ma foi,
Je vais mourir peut-être,
Et pour d'autres que toi.!
Pour calmer ma souffrance,
Dites à mes bons amis,
Que je meurs pour la France,
Mon cœur est au pay.

Adieu donc, mes amis etc.



23
OU[T'EN VsAS-TU ?

Dans ton vo joyeux et rapide
Où t'en vas-tu, petit oiseau ?
Tu vas où l'amour te guide,
Près du bosquet, près du hame« ;
Tu vas retrouver ta maîtresse,
Et la mienne me fuit toujours.
Peut-être qu'en te suivant sans cesse,
Retrouverais-je aussi mes amours.
Petit ruisseau de la prairie,
Où vas-tu porter ta fraîheur?
Tu vas vers des rives fleuries,
Et tu murmures de bonheur.
1 Tu vas retrouver, etc.

Où t'en vas-tu, brisesembaumée,
Dans ce bel océan d'azur ?
Tu vas dans la blanche nuée
Porter un baiser doux et pur.

Tu vas retrouver, etc.
Chaque matin brise embaumée
Passe avec le petit oiseau,
Et vers des rives bien aimées.
Plus amoureux que le ruisseau,
Ils. vont retrouver leurs i taîtresses,
Et la mienne me fuit toujours;
Infortuné je les suis sans cesse
Et ie puis retrouver mes amours.

UN JOUR L'ENVIE M'A PRIS.

Un jour l'envi' ma pris .
De déserter de France. bis.
Dans mon chemin j'ai rencontré
Ma charmante beauté;
Je me suis arrêté:
C'était pour lui parler.



"C

94
114 î

'Je vol§, y nir là: S-
Ah 1 !ë ifil üda:t ês
-J'ai miis-ù a
Mon sabteil
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